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$�3ODLVLDQV�HQ�' U{ PH�SURYHQoDOH�

�
Malgré les espoirs suscités par  la fin de la guer re froide, le monde est  tou jours déchiré par 
de nombreuses cr ises tant  poli t iques que naturelles. Un premier  bilan, établi  au milieu 
des années 19901, sou lignait  un cer tain nombre de points :  
 

9  La complexité et  la diversité des cr ises semblent  avoir  eu  raison du modèle l inéaire 
d’interprétat ion des sort ies de cr ise (cont inuum)2qui prédominait  jusqu ’alors.  
 
9  L’idée de la stabil ité d’un monde apaisé s’est  révélée u topique. Les programmes 
d’aide sont  de plus en  plus confrontés aux cr ises et  à la turbu lence, interpellant ainsi 
le monde du  développement. La complexité des processus des sor t ies de cr ise et  la 
tendance de ces dern ières à perdurer  remettent  en quest ion les prat iques classiques 
des XUJHQFLHUV et  des bail leu rs de fonds. Il s’agit  au jourd’hu i de quest ionner à nouveau  
ces liens à la lumière des évolu t ions des dernières années. 

 
9  Le développement cont inue de générer ou  de laisser se développer des inégalités et  
des injust ices por teuses de confl its tandis que l ’équat ion « développement= 
libéralisat ion des échanges= paix » ne démontre n i sa per t inence opérat ionnelle n i sa 
capacité à l imiter la dégradat ion des condit ions de vie des populat ions de différentes 
zones du globe. 
 
9  La perpétuat ion et  la mult ipl icat ion des conflits révèlent les difficu ltés rencontrées 
par les modèles classiques de gest ion des cr ises. 

 

                                                
1 « Entre Urgence et d� veloppement », Groupe URD,  Karthala, 1997 
2 La th� orie du continuum pose comme hypoth� se une lin� arit�  dans le temps entre l' action d' urgence, la r� habilitation et 
le d� veloppement. De nombreuses situations ont d� montr�  qu' une telle � volution � tait rare, et en g� n� ral plutôt 
observable dans les contextes de catastrophes naturelles. 



9  Face au mod� le du cont iguum3, les st rat � gies de sou tien �  la r � sil ience des 
popu lat ions sont fragilis� es par  les cloisonnements m� thodologiques et  administ rat ifs.  

 
 
Tout  cela interroge directement les m� thodes de t ravai l, les object ifs et  les en jeux des 
programmes de d� veloppement et  des projets humanitaires. 
 
Aussi, l 'objet  du temps de r � flexion que nous proposons dans le cadre des deuxi� mes 
Universit � s d'Automne de l 'Humanitaire, por te plus par t icu li� rement su r deux temps l i � s 
�  la cr ise: l 'entr � e et  la sort ie de cr ise. 
 
La probl � mat ique de la protect ion des populat ions civiles et  de la s� cur it �  des acteurs de 
l 'aide servira de l ien  entre ces deux temps. 

�

 

 

�

                                                

3 La th� orie du contiguum part de l' observation qu' il existe fr� quemment, dans un même pays, des territoires en paix, 
dans lesquels des approches de d� veloppement sont possibles, et des zones en turbulence r� currente ou durable, pour 
lesquelles l' action humanitaire demeure une n� cessit� . 
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Navet tes Avignon- Plaisians 

Jusqu '�  10 h : 

Accueil des part icipants et  installat ion 

 

10 H 00 – 13 H 00 : 

Ouvertu re des 2� me Universit� s d'Au tomne de l 'Humanitaire 

S� ance pl� n i� re de pr � sentat ion des th� mat iques. 

 

13h – 14h: Repas 

 

14h – 15h : 

Th� me 1 : ©� ' pYHORSSHP HQW� GDQV� XQ� P RQGH� HQ� WXUEXOHQFH��� SUREOqP HV�

P pWKRGRORJLTXHV�HW�RSpUDWLRQQHOV�ª  

Int roduct ion aux des 3 atel iers : 

$ WHOLHU��  : Mythes et r � alit � s de la pr� vent ion des cr ises �3DV�HQFRUH�G·LQWHUYHQDQW���

$ WHOLHU� �  : Int � grat ion de la pr� vent ion des catastrophes natu relles aux 

programmes de d� veloppement : ,QWHUYHQWLRQ� GH� + DVVDQ� . DP LO�� FKDUJp� GH� SURMHW�

$ IULTXH���96 ) � ��VXU�OHV�V\ VWqP HV�G·DOHUWH�DX�1 RUG�0 DOL� 

$ WHOLHU��  : Les « d� veloppeurs » face �  la cr ise �LQWHUYHQWLRQ�GX�* 5 ( 7�² �VRXV�UpVHUYH��

 

 

15h-18h30 : 

Travail au  sein de chacun des t rois atel iers (choix su r place) 

 

 

Soir � e : 

Repas et  project ion d'un fi lm ou  d'un documentaire /  $ VVHP EOpH� * pQpUDOH� GX�

* URXSH�8 5 ' �

� �



9HQGUHGL�� � �RFWREUH�� � � � �

9h-13h 

Rest itu t ion su r les conclusions des ateliers de la veille 

 

Th� me 2 : ©�6pFXULWp� GHV� DFWHXUV� GH� O·DLGH� HW� SURWHFWLRQ� GHV� SRSXODWLRQV�

FLYLOHV�ª� � � LQGLFDWHXUV� GH� VLWXDWLRQ�� UpDOLWpV� RSpUDWLRQQHOOHV��

TXHVWLRQV�G·pWKLTXH�

,QWHUYHQWLRQV����

9  ' LUN� 6DORP RQ� �GLUHFWHXU� GHV� SURJUDP P HV� KXP DQLWDLUHV� 8 QLYHUVLWp� GH�

&RORP ELD��8 6$ ��( YROXWLRQ�GX�SUREOqP H�GHV�P LQHV��

9  + DQGLFDS�,QWHUQDWLRQDO��VRXV�UpVHUYH�" ��
 

13h ± 14h: Repas 

 

14h-18h : 

Th� me 3 : ©�6RUWLHV� GH� FULVH� HW� SDL[ � IUDJLOHV��� TXHOV� HQMHX[ �FURLVpV� SRXU� OHV�

SROLWLTXHV�HW�OHV�DFWHXUV�GH�WHUUDLQ" �ª 

Int roduct ion aux des 3 atel iers : 

Atelier  1 : Mythes et  r � alit � s des processus de DDR (D� sarmement, 

D� mobilisat ion, R� concil iat ion) : ©�2 SpUDWLRQV� GH� P DLQWLHQ� GH� OD� SDL[ � GDQV� OHV�

JUDQGV�ODFV���TXHO�ELODQ�" �ª�; DYLHU�=HHEURHN���* 5 ,3 

Atelier  2 : Du  sou t ien des popu lat ions �  la construct ion d'un Etat  de droit . �/ H�FDV�

GH�O·�$ IJKDQLVWDQ�SDU�) ��* U• QHZ DOG��* URXSH�8 5 ' ��

Atelier  3 : Quels passages de relais entre humanitaire et d� veloppement ? 

�,QWHUYHQWLRQV�GH�OD�' $ + �" �( &+ 2 �" ��

 

6RLUpH�� �5 HSDV�SURYHQoDO�HW�IHVWLYLWpV�

 

6DP HGL�� � �2 FWREUH�� � � � �

 

9 H 00 ± 13 H 00  : 

Rest itu t ion su r les ateliers de la veille 

Conclusion g� n� rale : quels bilans, quels nouveaux chant iers ? 

13h 

D� jeuner  pique-nique et  d� par ts (navet tes Plaisians ± Gare d'Avignon) 



 

/ DQJXH��/ RJLVWLTXH��FR€WV�

 

9  Les atel iers auront l ieu  en français ou  en anglais, une t raduct ion sera 

assur � e  

 

9  Pour le t ranspor t, les informat ions pr incipales sont  dans le document ci-

joint . 

9  Pour nous permettre d'organiser les navet tes entre la gare d'Avignon et 

Plaisians, merci de nous informer de vos jou rs et  heures d'arr iv� e le plus 

rapidement possible (5 euros/ pers pour la navet te) 

9  Le logement et  les repas sont  organis� s par  nos soins su r le site ou  aux 

alentours imm� diats. (Logements en gîtes et repas pr is en commun dans nos 

locaux) 

 

9  Les WDULIV sont  les su ivants :  

x 15 euros par  nu it   

x 10 euros par  repas (le pet it  d� jeuner est  offer t ) 

soit  � � � � HXURV� HQ� SHQVLRQ� FRP SOqWH pour  t rois nu its et 6 repas 

(+� ventuellement 10 euros de navet te) soit  115 euros. 

ou  � � �HXURV�HQ�SHQVLRQ�FRP SOqWH pour 2 nu its et  5 repas (+� ventuellement 10 

euros de navet te) soit  90 euros. 

 

 

/ HV� SODFHV� pWDQW� OLP LWpHV�� LO� HVW� SUpIpUDEOH� GH� QRXV� SUpYHQLU� DX� SOXV� W{ W� GH�

YRWUH�YHQXH��HQ�QRXV�UHQYR\ DQW�OH�FRXSRQ�G·LQVFULSWLRQ�FL�MRLQW��

 

 

Pour s'inscr ire ou  pour tous renseignement compl� mentaire merci de contacter   

3HJJ\ �3DVFDO : 04 75 28 29 35 

( �P DLO���SSDVFDO# XUG�RUJ�

�
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� � ' HX[ LqP HV�8 QLYHUVLWpV�G¶$ XWRP QH��

GH�O¶+ XP DQLWDLUH�
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/ H�� � ��� � ��� � �2 FWREUH�� � � � �

 

�0 HUFL�GH�FRPSOpWHU�HW�GH�UHQYR\ HU�FH�GRFXPHQW�j �SSDVFDO# XUG�RUJ��

 

Nom : ……………………………………………………………. 

Pr� nom :…………………………….. …………………………. 

Organisme :……………………………………………………… 

Date d'arriv� e pr� vue : ………………………………………….. 


  en train  Horaire : …………en gare de Avignon TGV 
   Avignon Centre 
  


  en voiture (heure d' arriv� e pr� vue) 

Date de d� part :………………………………………………….. 


  en train  Horaire : …………en gare de Avignon TGV 
   Avignon Centre 
  


  en voiture  

Je suis int� ress�  (facultatif) : 


  pour intervenir dans l' atelier …. du th� me….. (pr� sentation d' une vingtaine de minutes) 


  pour animer l' atelier …. du th� me….. 

 

Remarque :……………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………… 


